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Alors va. Tu sais bien que tu as déjà tout gagné. On m’appelait ça Green Lanterne, Permanent 
Green Light, Green and Grey – Greyn. Tu viens de tant de longtemps. Les langues qu’on t’a 
apprises se sont enlacées en des messages équivocatoires fous, à en perdre la langue, retrouver 
la graine de la langue verte, et le motif anamorphosé primordial au plein-sein. Hier, en 
l’absence totale de raison pour que cela arrive, tu eus un déclic, tu t’es durci, comme après 
une déception envers soi ou un subit affranchissement de ton enfance, la vertté sacrée enfin 
axialisée au I. Les lignes de ta langue n’avaient plus de langage inculqué, juste ce motif, 
essence de parfum si intense que presque visible, nette quand tes yeux étaient brouillés d’ire 
ou de larmes – le vent qui te tînt jusqu’au bout de ton regard, la vision-vie de tes pores, les 
espaces de ton corpus. Pages de vitesse, portes franchies dans un accélérateur comme de se 
cogner à toutes les vitres d’un palais de glaces déformantes, mais toujours tu étais désormais 
les lignes de ta langue virées ta chair, ce motif de l’idée avant le mot, et tu l’as montré. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vas enfant. La rupture avec le motif sans langage, le corridor de tes jours, dont tous les autres 
font les pans miroitants de la paroi. 

Alors 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 

é q u i v o c a t o i r e   n  o i z x 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

           et puis les fées se sont enchaînées disparaissant presque aussitôt sauf une 
ou deux 
 
où l’horizon 
 
inonde 
 
 
oui  équivocatoire Noz noise 
    green  
     en 
            core 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



core qu’il fallut en saigner, des bougies de chair de part et d’autre de tout pore à  
concevoir le visage global 
microcosm’ 

    divinisas dans les 
striures et rayons de ta propre rétine jusqu’à l’onglet au for de ton regard qui clique vers une 
nouvelle fenêtre chaque instant  
chaque 
pentagrâm’ 
plus près de l’Oint 
  vert toit – un Dais –  
   la fève 
   l’icône 
   et l’entente –l’apex- 
   un Tempsoi 
    Trêvéalité 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les signes délustrent l’espage comme le Relief forme une rébellionde une cabbale de lumière 
cristallisée, le Relief est la vie et est les corps –la lumière –reliés – reliée- en une onde belle à 
nouveau qui signe le temps du sceau de l’humain, de la larme-griffe de l’émotivité 
accidentielle du néant  sa plissure au front chavirée jusqu’au sourire mouillé des cheveux en 
sueur qui s’y hydromêlent – la cabbalus du bleu 
refondu 
au soleil 
à l’arme de l’émo 
d’ire sans haine, 
l’iconnue de l’aquaSon 
    des fillèvres signantes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



parce que c’était t’aimer sans plus pouvoir qu’y faire, parce que c’était comme à la fin ultime 
et qu’on n’en était qu’au plein mille, la promesse était tenue et la queste prenait le corps de 
l’incommensurable 
circoconstitutionnellement 
bon 
long 
cathardinal suie-khan  
   dans l’imagiTerre  
            même et 
 chevauchée de l’alun _ grain de Lilith 
 
    u n i e 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

de l’une-Lilith le trium- 
f 
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 ta langue d’eux se fait corps  
encore vert 

vas 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 





 



 



 



 



 



 



 



 



 



 


